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Actes Sud donne ici une édition du Dictionnaire philosophique 
qui avait d’abord paru dans la belle collection “La Salamandre” de 
l’Imprimerie nationale dirigée par Pierre Brunel. Je suis heureuse, 
puisque ce livre était devenu introuvable, qu’il soit de nouveau à la 
disposition du public, et grâce à l’initiative d’un éditeur pour qui j’ai 
la plus grande estime. 

Nous avons décidé de redonner cette édition telle quelle. Je n’aime 
pas le raccommodage, mais je suis consciente des risques que nous 
prenons. Depuis 1994, beaucoup de travaux ont paru qui ont enrichi 
la lecture qu’on peut faire de ce Dictionnaire. Et d’abord, la même 
année, l’édition fondamentale à la Voltaire Foundation, sous la 
direction de Christiane Mervaud, que je n’avais évidemment pas pu 
consulter ; d’une science, d’une érudition incomparables, ce travail de 
toute une équipe demeure incontournable, mais ne rend pas inutile 
une édition plus légère, plus accessible à un vaste public.

D’autre part, la réflexion sur le genre littéraire dont relève un 
dictionnaire a, elle aussi, progressé considérablement. Moi-même, 
dans la foulée de mon édition, j’ai publié deux ans après Alphabet 
et raison. Le paradoxe des dictionnaires au xviiie siècle (puf, 1996, 
édition épuisée). Plusieurs colloques, en particulier ceux organisés 
chaque année par J. Pruvost, se sont attachés à définir les possibilités 
multiples d’un genre que l’on avait longtemps considéré comme 
scolaire et quelque peu rébarbatif, mais qui a pris une extension 
considérable ces dernières années, au point même de donner lieu à 
une collection de “dictionnaires amoureux”.
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On objectera enfin que les études voltairiennes se sont également 
beaucoup développées en quinze ans. Si notre édition présente encore 
quelque intérêt, c’est parce qu’elle peut apparaître comme pionnière 
dans ce renouveau des dictionnaires, avec les qualités et les défauts 
que cela implique : des lacunes certes, mais aussi une allégresse qui 
convient bien à Voltaire dont le texte, dans ses colères, et sa lutte 
contre le fanatisme, dans son ironie combative, n’a en rien vieilli. 

Béatrice Didier.






































































































